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A ONSIEVR mon nepueu; Vraimenr le Ciel eft 
M deuenu du tout jaloux de l'importuniré de tes af- 
faires , lefquelles te doiuent rendre yn grand ombrage, 
files nuagesne fe diffipeñt bien toft maisilnyfera (fi | 
day peur) plus remps de courir à l’eftable quandles che-" 
uaux feront pris. Souz l'ombre que eu es vnieune Piin- 
ce a{lez traitrable & debonnaire , il fe coule de grandes 
inhumanitez fouz l’eftendue de ta Couronne, chacun Le 
veurcouurir de ton manteau, quoy qu'il foit bien pe- 
fant,ils le fçanent tellement attirer a eux qu'ils efperene 
enauoir les rrois bonnes parties,garde fi tu peuxlerefte 
_ pour toy & pour Monfieur ton frere mon petit nepüeu. 

Le croy que Madame ma fœur Marie n’a peu venira 
bour de toutes fes pretenfions quelque iMmpOrtUNItÉ 
qu'aye fait la Marefchalle d'Ancre par fa magie (auec 
fes forciers & magiciens ) tantoft 2l’intocation des dé 
mons & employ des prieres à la diuinité, pour charmer 
& difliper quelque refte de fainétesames qui font àta 
Cour & au dehors , cflançant donc fa magie en l'air par 
_ prieres qu’elle faioit à Dieu:Comme i'eftois là i'asper- 

ceu qu'ilentroiten grand colere,lésSain@tsauoientvne 
extreme peine à l'appaifer : Il y fur donc refolu queles 
Chambres s’aflembleroient pour {çauoir & cognoiftre 
quiauoit cômencé cefte diuifion , ft roft que les Cham- 
bres furent affemblees par l'Ange Raphaël, où eftoit 
pour Prefident M. d’Andref , & pour Confeiller Mon- 
fieur de Here,pour Procureur General M.de la Guefle, 
pour Grefher vnancien praéticien de noftre village qui 
eftoit hornme de bien fyaffifté, (encor que ie n’en fat- 
fe digne.) où l’on me fic voir routes les refolutions quiy 
- farenc prifes & communication des conclufons, cariy 
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eu mé vois “<hberatiucanffi bien que les autres.- Plus 
fieurs rent d'aduis qu'on enuoyalt en. France Com- 
. mion addreffante à ton premier Parlement,afin qu'ils 
cnuoyaflent desplusgens de bien de leur robbe pour 
informer de tant de differens qui mettent ton. Royau- 
me, (duquel tu n'as quafi que lencm)en proye: que 
ces Commillaires dreffent deflus leurs .informations 
d'amplesprocez, (non à leur facon acceuftumee , tout. 
ar faueur où argent) & quelesblus anciens Prefidens. 
falfent vifirer les volumés donceft queftion,ne varier, 
& alors qu'ils auront leu & veu , ordonnentroutcéqui: 
fe trouusra de raïifon: encores qu'il yaye des Jugesare- 
changer depardecà, & y croiflent deiourenicurlyen 
a de tant de façons qu'ilnye pas deqnoyles occuper: 
tant deicunes Confeillers, 44 honoies, Aduocats & Pro- 
cureurs qui éemeurentoihfsenleurs Eftats quoyqu'ile 
les ayenr cheremenr achetez ; au preiudice de coque 
auoit efté arreftéaux Eftats. Vraiment ce féroïr charité 
de lesemployer fi letempsle permettoir,pourlesrele-: 
uer d’oifinetc afin qu'ils gangniffent leur vie, parce que 
n'ayant que faire leur faudra prendre l'efpee,ores qu'ils 
n'en euflenciamais porté. La Cour faifant droit fur ce 
declinatoire,ceraduisne fut receu , d’aurent qu’ileftoie. 
queftion d'interpreter la Loy, l'on ordonna quéla cau- 
fe n'iroit pardeuant les Afnes de Mirebeau, redoutane: 
le Parlement pretendu de Poictiers , rerenantletour 
par deuers elle. faifant ce quele Iuge à gno auoït deu fai-. 
1e d'appointer au principalles. parties a eicrire, produi- 
re,fournireriefs, le Chafteau d’Amboile, Loches, & lai 
Bañille pour prifon.Sut la refolution quiauoiteefté prife 
de la Venalité des Offices qui deuoiteftre aboly pour le: 
foulagement du peuple , au droit de chicane : Tu nas 
delaiflé, Monfieur mon nepueu,de le reftablir parton 
Confeil mieux que iamais fans cognoifire la qualité des 
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parties qui n'auoient efé fpecifiées , ny defnominees 
dansles procedures, fignees à la charoe du feel & droi&. 
de Clerc & pari, adiugé enle Courde Paradis, affeure : 
toy qu'ilnya point de rerour comme es autres. l'efpere 
vaiour t'enfaire ve Epitome fileremps melepermer, 
ouie tedelcriray luccincemenr quel bienlonrecoiren : 
Paradis, qui fecuira de contentement à ceux qui {one 
hors d'efperance d'y entrer, d'efpere r'en faire l'addrefle 
mon nepueu,& tele prefenteray, pour que tnenayes 
Ja lecture, 8e que tu ayes à leruminer , poflible à F'adue. 
nirm'en fcuuras ta gréil faut que tu croyes que tu n’as 
beloin d'yn garde noble ;car tes Finäciers r'ont furpaflé 
de curateur,tes donnaifons & largetles te font bien ef 
chappecs , Madame ma fœur Marie t'a voulu furpafer 
en liberaliez pour l’aduenir , non feulement donner 
fon affection à ce Marelchal d'Ancre, mais l'arendu di 
fpenfareut(auec leChäcelier & Tanin)desthreforsamaf 
{ez par feu Monfieur mon frere Henry le Gräd ,ie croy 
que s'il euft vefcu 'euffe eflé auffi aduancé que Bailion 
& Dollé.ie tiendroisle premier rang dePrefidentIanin, 
es financesne feroient hors desmains de Rofny, ren 

| queiemertte bien, mais tu as tant de compagnons fans les 
mailtres, refmoin ce Doteur Hebraic en fon fermon, 
de RegnoPérfe, Quelquesvns s’oppoferent, difant pour 
leurs raifonsque c’eftoit que Monfieur leComte d'Au- 
uerane eft de trop belle taïile pourle tenir fi 16g temps 
enfermé , onallegua laloy Salicque , & l'authentique, 
Si quamalier, par leur faute de s'eftre oppolez au dedans 
du Decter,& n'auoir fuyui l'ordonnance, ils furentren: 
UOyEz ; cs Monleur mon nepueu fais y prendte 
garde, l'or excufe ra ieunefle en Paradis. l'on ycroirque 
 fituentrésen cognoiflance de leurs rufes que ru feras 

_ parle boucon bien toft clair-vpyantauec les bien heu- 
ieux, moyennant que ta dextre celle de tenit la plume, 


; L 


WIRSONT nn 


en LAN 25 


_ 


ROMA RQU EN OL ENV RENE Te UT 
RÉ AAA AVR CI 


15 
2 


i; ee pu 
_ àleursmaluerfations ; prends ÿ garde ,embraffes yl'efs 
. pecpluftoft, & y adjoint celle de noftre nepucu le Prins 
. ge de Condé, & des vrais François , n'ayes efgard à tous 
fes Confeillers & Confeilleres qui ont eu l'ame fi eFon- 
tee de t'importunerles orcilles à armer contre luy &les 
… fiens. L'on s’eflonnefort en Paradis comme ce premier 
. Parlementà permis roidir côtre ton Eftar ces deux Car- 
dinanx & leurs partifans gardiens de ta Courône, Mon- 
fieurmon nepueu, (tu fcauois aufli bié que moy quel 
il faiten Paradis ru en feroistout eftonné, ce qui s'y paf- 
fe,& qui y arritea toute minutte & de moment en mo- 
ment,les beaux mots quis’yallegnent, la grand quan- 
rc de peuple que y vis fans ceux de nofire cognoiffan- 
ce,ce que Monfieurmon frere Henry le Grand re man. 
de, & a mon nepueu le Prince de Condé, & quel eftoit 
le deuis de nos parens &amis qui deplorentta milere, 
_& de Monfienrton frere mon nepueu, & de res fœurs 
fi Dieu à leurs fupplications ne rcgarde en pirié ton 
Royaume. le ne puis penfer qu'il yaye pofte ou cour- 
sier,en tout ce qui eft de l’Vniuers, quire puifle appor- 
ter plus belles nouuelles que moy, ny de femblables.il 
p'eft homme au monde qui puifle faire le voyage de 
Purgatoire &Paradis entier que le vrayMathaulr.Quoy 
que l’on die que Dieu refcrit & fair fçauoir auPape,tou- 
tesfois & quaares qu'il luy plaift ce qui fe paile au Pur- 
gatoire & en Paradis, comme font durant ces difcords 
les amis de chaque party , voyage qui ne fe fait finon 
quandlesamesfecommuniquent , qui eftleiour des 
Mortsiufques aux Trefpaflez: nonobftant que les che- 
mins du Ciel foient bien plus difficiles a tenit , pour au- 
tant que cefte commodité nefe trouue pas à toutes les 
heures par meffagers qui y aillent pour reuenir fi pcom- 
prement, le vis la Monfieur mon frere Henry le Grand 
qui eftoit en exftafe à forcede prier Dieu, il m'auife ire 
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. continent fe jetta à mon col ! Hà, dit-il mon frere, qut 
vous améne ceans, depuis l'heure que moname ce pare 
it de la bas ï ay demeuré en la forte que m'auez trouué: 

_maisie vous fupplie me raconter ce qui fe pañle entreles 
(François, ltalien,Efpagnols) qui ont mis mon corpsat 
tombeau auecle ferrement entr'eux premedité:Sar ces 
propos vint Môfieur de Montpenfer, Môleurle Com- 
te de Soiflons ! Ha Coufin,me dic:il, vous eftes du nom- 
bre des morts , la poifon ne s’efpargne.elle non plusen 
France qu'en fralie ,ce difantie me deftourne i'aduife 
mon petit nepueu le Duc d'Orleans quicontemploitla 
diuinité, 1e fus plus qu'efmerueillé des Anges qui l'ac- 
compagnoient , cat l'eftois entré tout en efmoy s'il ne 
fuftfuruenu vn grand nombre d'ames enfanglantees, 
parties empoifonnees,parties qui ont efté affafinees qui 
cfloient prefies de pafer les Seraphins quine permettéc 
que ceux qui font purifiez.Ce quime fut caufe faireim- 

PEtrer Vo pareatis , pour y faire vn peu defciourfurle 
cu , ie defirois donc pañler outre pour entrer dansla 
falle des bien-heureux que Merarguefuruinr errät pouc 
yentrer, maisil ne peur paroiflant tout trifte deuane 
Monfieur mon frere,auquel il fit cesexcufes del'entre. 
pile qu'ilauoir faite {ur le paflage des galeres qu'il des 
uoit liurer à l'Efpagnol pourentrer dans Marfaille, en 
accufanc noftre coufin Philippes pere de celuy quirefte 
parmy les mondains , qui par fes rufes accouftumees 
auoit redoublé ma peufion fansl’entretien de plufieurs 
vagabonds qui marchent foubs habits d'Hermite pete- 
fins qui regnenr plus queiamais fous ta Couronne auffi 
toft il pat outre. Eltant à raduifay noftre coufin le 

… Prince dé Conty qui bevayoit fort contre Monfieur de 
Biron & Vatan, leur reprochant oue parlafcheteils l'a- 

 Moient deuancé, mais ignominieufement | l'vn pour 
auoi cité efleué trop en grédeur, l'autre pour va home 
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me vivant fur lefiencommepetitRoy, &qu'ilsneme- 


ritoienr d'entrer verseux, puis ny penfant point ie vis 
les fieurs de Giury, de la Nouë qui regrertoir fon bras 
de fer, Monfieur de Viry quime dir! Hà Môfeureftes 
. vous de leans ,ie veus protefte,dir Vitry,de toutes cho- 
+ fesien'ayregret, finon qu'onne m'a permis parache- 
| uer mon Amballade de Londresà Paris, de la peur que . 
Jechapeau rouge auoït queie cogneus fes deffleins qui 
mal-aifement luy euffent pernus longue vie, car de grd. 
descholes euffenr efté defcouuertes de ces Melieurs 
Gaulois,où François quelonnôme , que pleuit à Dieu 
que mou fils fuit iCYs Surces deuis , de orands bruits 
furuindrent, rant deprieres forcees pour enchantemes, ° 
& fortileges , qui paflereñrcomme le vent par deflus 
les mailous,en apres y furuiur forces lamentations & 
plaintes populaires , remplies de pleurs, refemblätfors 
tir de femmes vefues & orphelins, ceux-cy entrees fur 
renrplacees en faipéfon,attendantlia premiere feance, 
cependant qu'on lobriendroit de Dieu par Moyfeau 
prochainiour,comme de celuy qui auoit en fon regné 
le plus conferéauec Dieu. (Voyez ce qui eft direu la 
Genefe) & pourle feconder ce grand Prophete royal 
Dauid quieftoitequirable, & perlonnage digne de de. 
cider des diférens de la guerre; Voyez ce quienef dit 
aux premier, deuxiefme,& croifielme des Roys:incon- 
tinenr apres furuine des efcadrons à demy armcz, qui 
. voulurent.entrer, aufqnels s’oppolerent quatre gros 
Jaurdauts de village qui n'aguieres y eftoiét arriuez par 
la poinre del’efbee de quelques vns de fes nés d'armes, 
ainf qu'eux y pouuoientauoir efléenuoyez, Pride 
ris , pour fes nouneaux arriuez pañlerent referuéquel. 
ques gens tirez de l’innocéce, puis s'apparut force gens 
. quenouscontemplafmes forr,y recognoillant quelque 
Noble fangoife ou y parofoitPolrincourt qui cer 
| rs choie 
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“thoit la demeuré des Bin péreurs Othoraans ;pourv Gi 
fon frere qui n'eftoic en ce lieu là ) parce qu'il défiroit. ù 
fçauoir ce qui s'eftoit pale entre luy & A chmet vidant 
Empéreur;le Seraphin le ’enuoyÿé auec bonne partie de 
a troupe vers lefdits Empereurs luy difant, efpere du 
Dieu & deliurance queton frére à faire de quelques 
‘Chreftiens , au premier fiegé qui fera ténu feans tu ne 
feras oublié pour luy én tesprieres. 
Lors Monfieur mon frére reprenant fes efprits tout 
rauy devoir fi belle compagnie’, mer’approcha, difant, 
éfcoutez mon frere vous n'auéz refpôdu à ma deman- 
de,touchant ces Prañçois-Tralehs-Efpagnols.le luy dis MS- 
fieur mon frére,fur la part que ie pretéds,non pas pour 
_ Ce voyase, mais à l'aduenir céans,que tour eft bien en” 
uerle là Basinon paslesgaleries du Loutire , Fontaine 
bleau, ny S.Germain en Laye,ne le Chafteau de Mon- 
ceaux,ny tant de beaux édifices baftis de voftre viuant, 
où Vous preniez tant de recteations mondaines : mais 
les digaitez ; les Gouuérneurs des Prouinces les Of- 
ciers, les Confeillers d'Eftar, les Prefidens du premier 
Parlement, Brefrout le peuple Ecclefiaftique & laicque 
auec ceux de la Religion qui efperent auec M, le Prin 
ce de Condé noffre nepueu tenir bon les armes à la 
main pour vagér voflre mort, difent-ils, & fe font ioint 
enfemble la plusorand partie des Princes & Officiers : 
de là Couronne, lefquels on croyoit vouloir s’oppoler 
au marage,ce qu'ils n’ont fair. Lors me demanda,mon 
neutu le Prince dé Condé n’éft donc plus fuitif en Ef- 
pagne, l'amitié & les grandesréceprions qu'ils luy ont 
faictes fontiellés ja mifes en oubly, effoit.ilà mes fune- 


railles , més pompes funebrés fürent.elles femces de 
pleurs, lé Cypres véftoicil refpandu ou dréffé en porti=. 
” ques au lieu dé fes arcs ttiomphans femezde mille fora 
- tesde Hétirs & de Peintures , de ces belles flacués fi bien 
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teprefenrees, la Regente fut. 


'yniuerfité de Paris florift.elle? la Gour de Parlement, 

 & le Confeil d'Eflat s’accordent-ils®les Docteurs de la : 
Sorbonne cles Reluires fecommuniquent-ilsleurs af- ,- 
.fairesles vos lesautresile gran d Colleceneufeft il faite 

+ ‘les galleries font-elles jointesaux Tuilleries, Bref dites- 
 moytout ce quis'y eft palté depuis mon aflaffinatiuf. 
‘queésauioufqu'en eltes party,lacompagnieen {era fort 
‘ioyeufe, mais parlez bas, & fans diffame, car ence lieu 
‘ren nypeareftre polu, ain querienny demeure qui 
… nefoir puiifié. Monfeurmon frere, ie ne vous puis dire. 
ha verité fans cHencer celieu , faictes auec-cefte Ange 
qu'elle imipette pour vn peu de rempsquei’y lois fon£- 
fert, puisie vous diray, (fine vous ennuye) chofe quañ 
incroyable , car l'efperance que day de n'eltredementy 
en finoble compagnie me fairaffeurer qu'il s’en feroit 

- volumes plus que n’a jamais fait ce grand Iurifconfulte 
Cuiscs ,ny encore nsoins Carch Moline. le, vous diray 
-M.monfrere , ie coupperay couit & fuccinctement, 
Conliderez que voftre mort fut fubite & (ans proferer, 

ny pouuoir penfera vous, d'autant qu'ilauoit donne du 
 coufteau par l'oreille du cœur dans la veine interieure, 
vaire couppé prelque par la moytié, vous effancporté 
au Louure, l'on vous yattédoitauec vn dueil qui vous 
“eftoirapprefté, anffi bien que larefiouifance,qu'efpe- 
riez receuoir à cette fupetbeEncrec;Cefte Cour de Par: | 
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bleffe accompagnee d’acclamarion not déiofe,iniais | 
de pleurs & de cris iettrez par cefteinnombrablé-come 
mune , efperdü en tout & par tout, fanslatéfolution 
des grands qui les conttaignoiént par prieres auec ce | 
grand Parlement à recognoiftée que leur Roy viuoit 8 
n'eftoiemorr,comme ainficftoir-ilcreë, & la Regeñté 
receuë,aufli toit l'on confomme les ceremontes de vos 
funerailles fans y femer le Cypres l'on condait voitre 
corpshorslaville, où cefte fupréme Courde Parlemee 
nes’oublia de fon‘ denoit, finon l'Euefque,où en fa pia= 
_ cece prefenca Monfeür de re a v fit tel deuoir en: 
uersles Batons deS. Denys qu'il en doireltre fair à fon 
honneurvhe memoireà la poftcrité, Voftre corps êc'ef- 
figie eftantà S-Denys,les ceremonies furétdetpel chées; 
de vouss& detres-heureufememoire noftréfsere Hen- 
ry de Valois IE: Roy de France & de Pologne ; qui gi- 
{oir dansla ville de Compiegne!, fi coftle feruice ache- 
ué tout deux: mis dans les voutestaccouflumees des 
Roys.Laioyeferempäradu:Louüre, l'on prepare le. 
voyage de Rheimspourfacret Monfieur mon nepueu, 
& par mefñne moyen lenuptialde Madame de Mont- 
penfer;auec Monfieur de Guife, foliciré parla Regen- 
te &le Chanceliersanec le Cardinal de loyeufe., lequel 
fix l'office du facre à Rheims,de là retournenta Paris où 
les baletsne furentoubliez. Sur ces entre-faitésatrina 
Monfeurnoftre nepueu le Prince de Condé fort defo- 
 Jéde voftre mart,abiurant en luy-mefme,que lors qu'il 
enautoit la cognoiffance qu'il la vangeroir,mettanten: 
oublila pourfuitte depart vous à Bruxelles par Ballaony, 
&c non pas les bonnes receptions que luyauoit faicl'Are 
… chiduc, ny l'Efpagnol, par ainfi il n’afliftaaaucunes ce: … 
. semonies. Cependant quelques Œonfeillers & Secretai: | 
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rue 
res d'Eftat auec fe Chancelierne s'abufent à perdreke 
œmps versl'Efpagne pour trafiquer cefle Alliance. : . 
.… Or pour mieuxiouïr des trefors font tance par leurs 
. mencesqueM. de Rolny demande à fortit & rendre 
compte pour éuiter leur maquaifeintention qu'ils pra 
tiquoientcontreluy, ce à quoyil furrecew tres volon- 
tiers , & le Prelident fannims'en {aifit auectrois autres, 
à la fuañon de la Regentealots elle frdifribuer de l'atz 
gentaux Iefuites, &grand nombre.de deniers à vn fien 
affeétionné Italien nomméConchin, qu’elle l'a rendu 
en richefle & valleur de plus de dix-{cpt cens:mil efcus, 
_fançsles deniers qu'il fait leuer fouz cerraifes commis 
fions qu'elle luy a fait deliurer, &e depuis lamajorité du 
Roy fait confirmer par le Confeil d'Eftar & Priné, pour 
auoir plus de farce à fes precentions &:machines. Ce fe: 
, Toit Vn trop long difcours qui vous importuneroit tous, 
” de vous dire en quelle façconla Regente a du tour diffi. 
pé ce grand threfor qu'auiez vous &de Rofnyaccumu= 
lé dans cefte Bafille Parifienne, &aui la diffipation des 
monitions &c armes de ce grand Arfenal ; & Ja defpence 
qu’elle fit faire pour l'Alliance, M. Dumaine y fut en- 
uoyé, Le Prince de Paftrane arriué à Partis. le Carrofle. 
exceffif en defpence à la ruyne des Princes&Seigneurs, 
: les Contracts defcouuerts , les vns fecrets, lestautres 
communs & faux; le Duc du Mayne recognut la frau + 
de à tard ce qui l’a induit à ce loindre auec Mon- 
fieur le Prince de Condé noftre nepueu!, lequels’eftane 
imbu de voftre mort s'eft voulu expoler &fesbiésauec 
fes amis à la vanger & eontregarder l'Eftar& Couronne, 
 sedoutant l'ambition quel'Efpagnol a de nature & vo- 
lonté de s’en rendre vniour poffefleur comme fes de- 
uanciers ont fait de Naples, Portugal, &la Nauarre, & 
. beaucoup d’autrespaïs pareux vfu rpez,poutr la Noblefs 
fe qui fuit le Cour, vnepartie piaffe aux defpens des 
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. marchans; d'autresleurs terres y font du tout hyporthes . 
_quees, & font contraints en faaairer de Con 
chin,ou des pattifans Efpagnols, Le n'ofe quali defcous 
urir Piriuftice au lieu de Iuftice,rour y eft changé,tout y 
va pat penfions, par dons., prefens & achapts double- 
mens de leurs Eitats ou Oflices, ce qui caufe que tout 
eftcorrompu,&an fonds entr'eux nya que diuifon., & 
difcord. Ce quicaufeà ce Parangon de l'Europe, cefte 
fameufe Vaiuerfité eftre du ront delérte. Quant à la 
Goar de Parlemencelleeft bafoiiee,da Confeil d'Eftat, 
le Chancelier a vfurpé fureux de faire caflerles Arrefts | 
par eux donné quand il veut. Bref, iltfanche duRoyil 
ofteles biens , les Eftats , les Offices à ceux que bon luy 
* femble,ilredoubleauec les Financiers & Treforiersl'as’ 
. Chaptdes Eftats & Offices ;iba r'augmenté de plus de 
moitié auec fes partifansles Tailles, les fublides ou im 
pots fur telles Prouinces, Eflcétions ou Bailliages qu'il 
luy plaiftle tomt à la ruinede ceite Monarchie:Voïire s'il 
oloit deflruire cefte ancienne Sorbonne oufont ces 
vrais lambeaux de lEolife Chreftienne qui ne peuuent 
fouffrir ceux qui crienra gotse defployee quil'eftlicite 
| & loifible de tuer & depolleder les Roys,les Princes, 
melmes les Magiftrats , ce quieft du tout contre Dieu, 
Efffontez qu’ils fonc'ils rapportent ce qui fut arrefté 
fouzlesregnes denostres chers coufinsPhilippesle Bel 
& Louys XII, Roys rres-Chtefliens ; qui n’ont iamais 
. eutafche d’herefie,8 nonobftant furent éxcommuniez 
_ par les Papes Bonifacé VIEL. & IulesIf, & leurs Royau- 
mes mis eninrerdits, donnez par l’vn à Albert Empe- 
reur, & l’autre au premier occupant. Interdit fouftents 
. de bouche & defcrie,mis àla veuëd’vn chacun par ceux 
quifedifent compagnons & affociez du Redempteur, 
 dontils prennent pour frontifpice en leur fete le nom 
_delefus, laquelle Societé fon but n'eftque de défruire 
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. ce qui a de tbtt temps cfté maintenu parles Roysde 
FriccaMiftezde ce facré Collesce de Sorbône qui main- 
tiennent ce que cefte aflemblee de «J’Eglife Gallicane 
auoitarrefté en icelle. Qr’r/n'eft lciteurs Papépourfainre par 
| ariesles Princes temporeléés terres n'eSfans du Dornainede l'E- 
ghfe, rc QuilefHlicire à tel Prince, von fenlement contre-quare 
rér par armes cefle shidre : vais fe faifer des tertes del'Estifeses es. 
Que pour tellesniure cs manifelle ag greffon, #elPrince [e pousois 
fufraire de l'obeyffance du Pape, dre. Que file Pape prononçoit 
quelque cenfurecontretel Prince l'ordre dudroiél non ob férue,tel= 
de fertencedfinitnalle, er népuuncit lier ere. Ce n'eft pasla le 
lemoÿen a!fes.D oéteurs de: co mmuniquerleurs affais 
ces enfemble-;carmelme celte Sncieré de fon 'anchoriré 
eférit & crie Contre cegrand: Parlement, à caufe qu'iis 
fünsfonfténus par Sillery & quelque grand, Pour cé qui 
_ dépend désbäftimens; Madame ma fœur Marie n'a pas 
oublié à faire paracheuer lesigalleries, & faire: baftir vn 
füperbe &puiffant baftiment afin :qu'enair memoire 
d'elleal'aduenit, du Collece Royal neuf, iln'a quai - 
que lenom d’aurant qu’on nyaduance tien. Croyez fur 
le fermentqueie vous ay fait Monfeur monfrere, qui 
ce commet fouz.la Couronnede France milleimpietez 
mille faulfetez;, Bref,routes chofes indignes d’eftre pro- 
ferezencelieu,guine peuuent tendre qu'ala ruine to- . 
tale de cefte Monarchie. Monfieur mon frere, puis que 
Ja Diuinitévous permet ce coupicy deretoutner là bas 
de vous prie de raconter ce qu'auez veu & ouy de page 
decà à la Cour; principalement à Monfeur voftre nep= 
ueu Loysde Bourbon, &cfur tout luy direz deparmoy,. 
qu'ilfegarde del’ambition Efpagnolle, puisqu'il y eft 
allié, &tous ces penfonnaires qui font proches de luy, 
tant Secretaires d'Eftatque Chancelier & autres qui fe 
font grands perfonnages depuis qu'ils eurent pratiqué, | 
ma mort par Rauaillac, & qu'ilaye à remettre vngats 
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e à Ce luy que 1y auois Taifé; 


* ouaurrementil ferale-plüspauure Prince qui habiteles 


terreftreslienx & durour miferable qu'il croye que fi 


ces ambitieux de monEftat n euflent abbregé ma vie 
prompæcment, ic les eufle chafié & n'euflent defrobbe 
_ mes finauces à l'aduenir,maisenti’eux me preuindrent 


forrbien,vousluy direz qu'il face eftablir vne chambre 


 delufhice, & qu'ilne fe laifle émporter comme moy à 


vamillion de liures qu'ils deucient mettre aux coffres 
de l'Efpargne, ce qu'ils n'ontfait , ficen'eft par faulfes 


‘ quittances, pareilles qu'atoit fair du Tremblay en mon 


viuant, ainf en font-ils chaeun en fon endroit, vous fuy 


: direz qu'ilaye à fe ranger auec fon coufin le Prince de 


Condé , & qu'il rejette au loin tout autre‘confeil que le 


 fien, & qu'iln’aye que céluy de tousles Princes & Off 


À 


ciers de la Couronne quiaccompagnentnoftrenepueu, 
& qu'ilfe fouuieuine que fansle Prince de Condé &ce 
grand Parlement il s'eftablifloit vne loy, contre luy. & 
ceux qui fuccederoient apres luy,qu'ifne faille à les fai- 
re executer, ores qu'ils fuflent Cardinaux,Prelats Eccle- 


_ fiaftiques ou laïcques de quelque conditiG qu'ils foiens 


qu'ilne face faute de faire remettre en eflat la Citadelle 
de Bourg, & y remettre le mefme Gouuerneur-qui ÿ. 

eftoir, aufliqu'ilface rebaftirla Citadelle de Meziere,&c 
en laiflerle gouuernement à Monfieur de Neuers, re- 
mettre dans fa Citadelle de Mets le feur de Montigny, 
comme vn des plus fidelles queïayeeulabas, qu'ilne 
faille fur peine d’encourir la malédiction Diuine, de 


rendre pofleffeur & iouiflant noftre Coufin Monfieur 


de Longueuille, de la Picardie , ville & Citadelle d'A 


- miens, & qu'il face mourir ceux qui l’occupent fans nul 
_ efgard quecefoit,qu'il aye à faire fans rougir caffertous | 


Ediés, Ordonnances, Arrefts & autres inftruments ou | 
. commiffions par luy & le Regenve accordgz & fignez, 


; ae | 


_ dépuis mon affaffinat iufques à mil fix cens feize jf ce 


n'eftceux( qui furont iugez fans faueur ouatgent) pat 
les plus gens de bien qui feront deputez des huiét Parle. 


_-ments,& qu'il en baille la charge à fon coufinle Prince 


de Condé noftre nepueu , commeä celuÿ qui en eft le 
plus digne & capable, Aufli qu'il remette en toütes & 
chacunes fes dignitez, charges & souuernemens noftre 


.: tres-cheramé coufin le fieur de la Force,comme le plus 


fidelle & afféétionné quejave iamais eu là bas dans le 
pais de Bearh, pays qui eft de rtop grande importance à 
la France, fil'ennemy de fon Eftat s’en eftoir emparé, la 
Francéautoir bien à (ouffrir, Mon frere vous n'oublie. 
tez ce quele vous charge luy dire, &queié luy cOmandé : 
comme aprés la Diuinité, mettre & faire mettre en exe 
cution, &'yobeït comme vn fils naturél doit obeïr à vn 
pére, Sinon il vétta senuerfer fon Royaume, par le feu, 


: Jefer &le fan, qui lerendront du tout & les fiens exe 


terminez. Ce péhdant, mon frere, vous retourneréz 
pouf la dérniere fois en fes faincts lieux,ou nous demeu- 
rérôn$ éh contémplation vers fa Diuinité , iufqués au. 
jour du Jugement. | | 


: Mon coufitimeditlé Comte de Soiflons, Madame là 


_ Comreffe aec Monfeur mon fils, fuiuenc-ils la Cour 
‘par tout où elle Va’, qui a eu mon couuernement dé 


Normandie, le Duc de Longueuille iouïft il de fon bien 


. Sgouuernement, que fait Monfieur de Vandofine , & 


fon frere lé Cheualier, leur credit continué.il Monfieat 
de Neuérs,monfieur du Maine font-ils toufioursénami- 
tié,Meffieurs de Guilé font-ils en auf orand crédit qu'= 


‘ -efloir leurs peres, les Princes & grands Seigneuts ,ont- 


ils fait paroïftre auoit eu grande pette de moÿy,énont-ils 
fait quelque dueil, la Cour de Parlement en 2-éllé efté | 
trifte. Coufin,ie vous prie nous dire ce que vous en fça- ! 
uez, Monfieur mon coufin luy dif-je, vous entendre | 
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5 liers amis, Sitoft ie l'apperceuz M. mon cofin la Prin- 


GC 


Fy re : 


ce de Conty quicheréhoir ie mon Coufin le Comte 
de Soiflons,à tant qu’ilme vint prendre par GR à 


Haha, dotfin, rafacontez Moy hautementàl'oreille,ce 


qui fe faic 1à bas depuis que j'en fuis dehors, & & quel- 
Le ceremonie à fait Madamela Princelle dedé Coty fur 
mon trtrefpas, & S& comme elelle gouuerné l'APAbba- 
bye de Gérmain des Prez, && fi l’on me regrette Fort 


Monfeur mon coufin, ay difcie ,ie m’affeure, que la 


trop grande quañitité de prieres qu'on à fait, pour VOUS, 
ne féront caufe qu'éhiriez en Paradis, mais bien l'inno: 
| ceñee qui vous a accompagnée depuis yoftre naiflance 
iufques à voftre decéds,pour les ceremonies , elles ont 


faites! 8tfair faire par Madame ma coufine, à la maniere . 
aceoëffumee, (& reauile a vn tel Prince ) par Méifieurs 


lés moynes del'Abbayc de S. Germain des Prez, lef 


quels n Ÿdatoient perdi au change dé vous diré ce qui 


fes pal Feè bas vous en feriez trop enpuvé,d’ autrepart ja 
patitité nélevous pérmettroit pas, lai fons tous ces di 
Icoûrs fenque eftet car dr io veut parler des vi- 
vars4entends des Grands) l'on nén doirparler qu'a- 
técioutre hodelie,& ans voutoit petiphtafer o1i Sen- 
tencier fé me ftvn Clére Poctifant dénoftre village 
a Quiow fitpaller fon athée par. clalade pois RL cpl 
Le HA paranee) MANS ES 

gai dit bien dés Grands in ment, 

Qui ch diemalil s'en repénts. 
Pourcecitilen S. Matthieu = Tune tentéraspoint 


f 


ton Seigneur Drev. Certesiene fuis nullement Cour- 


tilan,nyne le defire elite ;iene pratiquérien depuis là 
là mortde M, mon frére, ie me renois volontiets pres 
dé fa Cour,in exerçant fort à ioüer aux dez chez Raby, 
proches. Honoré, ou bién iem'en allois pourmener à 


mon vilage(quant l'argeritme manquoit: ) Car de {ere 


uit M. mon népueU, inÿ faut ie volonté Conchi 


/ 
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nienne,& Syllerienne , parconfequét il n'a d'Officiers 
que trop, c'eft ce qui me fair croire qu'en mon village 
_de demeureray dans nos grottes, qui ne font celles de S. 
Germain en l'haye,c’eft pourquoy netrounez mauuais 
fiie vousromps compagnie. Ayant paracheué mon di- 
reaueceux Pentray dans la grand {alle des Bien-heu- 
reux , ou le nombre eft fiperit qu’il eft du rourefiner- 
uéillé, d'autant que la multitude quiveft ne m'empef- 
cha l’entree , c'eft fans doute queles coureurs debene. 
fices yauroienthon temps , d'autant qu'il ya forces 
places vacantes, mais quoy, qu'ils coureutla pofterät 
qu'ils voudront,au diable qui y pourta arriuer, Ie ny 
1çeus iamais voir peres ny metes, ne parens, ay amis, 
que nous euffions, fort peu de Chanoïnes,de Curez,pas 
va, point de Iuges,ny d’Adüocats,quandauxleuers de | 
Taïlles/Gabelleurs, Sergen s,8 Maquereaux:le ne fçay 
ou dix mille pipes chartees de diables à quelle enfeigne 
ceux quifont morts depuis la creation du monde iuf- 
ques à ce jourd'huyils {our rous allez loger. Ducoité 
dfoit,en vn petit coin paroiffoirquelquenombre refor- 
mé de Papes, paflez par la farie humaine ; fort peu de 
Chartreux Bôs-hommes quelques Capuchins, pas cap 
de Tefuites ny entrée, for peu de filles denorés, quifont 
my-parties de gens de travail qui gaionoiert leur viéa 
la fueur deleur front & vifage (commeileft dic dansla 
Genele) beuuant& mangeancvn pou plus filé ns lu - 
Xe, nyautreéartifice que celuy quelabonne femnaela 
nature leurauoit enfeigné hors de maltoutrie, & qui 
“eftoient efloignez des affaires d'Eftac, & des charges du 
Royaume. Il fe trouualà de hazard de | 
: l’vn Picarc autre Gafcon, des plus gens de bien de fes 
deux Proûinces, lefquels fe jetterent à mon coller, ef. 
'chauffez par ferment defouftenir queï’eftois c'eftJra- 
… dien Conchin,&qne 'auois la bérbe fie comme luy 


Ci 


ux gros païlans, 


is D'EUTT Lane | : 
referué quelque blancheur, difoient-ils, que j'auois mis 
deffus pour la defouifer à fin d'entrer pluslibrement,& 
qu'ils merecognoifloient fort bien pour m'auoir veu 
dans Amyens,ouils auoint efté cuez par cas fortuic for- 
tans de la ville,où ils furent mefpris , efperär tuer Mon- 
fieur de Longueuille,& vn fien affectioaé Gentil-hom- : 
me, qui s'eftoient fauuez dans le Portail de l'Oftoy,qui 
regarde du cofté de Corbie, leur cimetiere y fut donc 
preparé, le Gafcon en eftoit tout en colere, parce qu'il 
éfperoit retourner en fon pays, pour dire adieu à Mon- 
fieur de Roquelaure, quiauoirefté autresfois fon bon 
maiftre. Ils s'efcricrent,Ho le coyon!holependartt me 
ditent.ils, quite fait fi hardy d'entrer ceans, viens-tu 
icy pour mertretouten defordre comme tuas faicla 
bas cefte Monarchie Françoile ,auec tes partifans, de- 
techefleietrent{fürma preud'hommie', auec cefte be- 
nifté rroupe qui fe difpoloir d’en faire demefme. Tout 
beau toutbeau, Mefieurs les Bien-heureux, chacun 
n'eft pas fi à fon aife comme vous,n’entrez pasen cole- - 
te,& n'offencez perfonne, vous vous mefprenez lour- 
.dement,confiderez ma qualité, ie ne fusiamais Iralien, / 
encore que ie fois vn peu polrron, (comediloir ce bon. 
compagnon de Thony,quil faut aller en Italie pout ap. 
prendre a poltronnifer,) pourmoy Meflieursie ny fus 
lamais dementy. Quoy? fuis-ieen lieu de feureté,ou 
non,oùüeltes-vous M. de Berrigny,qui eftiezle Iuge & 
Preuoft de Sainctonge,que n'eftes vousicya mon be- 
foin, à caufe de la Parenté,du cofté des femmes , vous. 
me fériez tour d’amy, d'où vient cela que l’on offence 
_ainfi ceux quiviennentchez Dieu, que pourrontdonc 
: faire ceux quifonten enfer à CEUX qui y defcendent: Ie À 
. vous affeure que ie m'en plaindray. d .e 
 Detres-heureufe fortune,pout moy, fortitd'vn perie | 
coin vn bon pere Capuchin,qui merecognut, dequay. 
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_iefastres-joyeux , à fin d’eftre receu en confeffion de: 


tantque d'eftre du nombre des morts, ODieu,6 Dieu, 
monamy,qui vousamence ceis, ne me cognoiflez vous 
pas? ne m'auez vous pas veu aux Capuchins a Paris, ce 
difant, fit la benediction,chacun fe retire, finon ces deux 


_pieds-oris qui ne vouloient quitter prife, jh prie- 


re que ie leur peuffe faire: Ce bon Pere fit le Mbla, & me 
tira de la preflé,(aufli roft ils virent bien qu'ils auoiene 
failly :) Excufez,ce medit-il, ne fçauez:vous pas bien 
qu'yne papulace,compofce de pauures idiots, &igno= 


: Fans comme ceux-cy qui babirenten cefain@ lieu , ne 


font que gens ruftiques, pauures d’efprit, choifis dans 
la boué, partie dansles villages, & dansles monaftéres, 
quand vous feriez des informations il n’ontrien , vous 


_perdrez tout ce que vousy mettriez,refoudez.vous, & 


prenez patience : Ces douces paroles m’appaiferent,& 
lors ie luy fisfermenr qu'il n'en feroiciamaus parlé! Il 
‘me demanda, fi ie defirois voir tout ce qui eftoit en ce 
lieu pendant que l'y éflois,cequieftoitmon plus orand 


- defir,il me monftra doncla place qui r'et preparee M, 


mon nepueu, carie m'afleure que tuiras en Paradis en 
bien faifane, c'eft à dire que tune prefles l'oreilleà de 
éres-pernicieufes gens qui font proches de ra perfonne, 
quite foncaccepier toute chofe quine rend à l’aduenir 
qu'ataruyne, non feulement versleshumains | mais 
contre la diuinité mefme, durefteil eftoit fort ioyeux 
de l'Alliance que tu as prinfe en Efpaghe , mais garde 
qu'iln'aduienne de roycommeil à fait de res predece- 
feurs,car fousrilere & fenrence du Pape, l'Efpagnol fe 
voudroit parer de defcription , nonobflant qu'elle ne 
court pointcontrelesRoys de France, attendu qu'ils 
font toufoursmineurs,ce qui les releue de leur couen- 
tion, & par ce fe peuuent-ils departir de leur promefe 


. quand bon leur femble,quoy que Ferdinand, & Char 
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les Quint fe foient feruis de la fentence de Tule laquelle 
_neleurferuitgueres, ne pouuant mordre enla loy. El 
nef{e {oucie non plus d’aymerle droiét,;qu'onr fait ces 
grands Peres,car ils fonttrop tous remplis d'ambition, 
ce qui eftincomparible auecles François, d'autant que 
fi par le cagrradt de mariage, l'on n'a accordé Iuyren- 
drela Ndlire , &la Comté d’'Artoismalicieufement - 


de fon viuant les pourra-il r’auoir. à | 
. Clovis premier Roy Chreftien, & S. Layston parent 
& le mien {furent parnous rencontrez) quifurent d'ad- 
uiste manderfur les propos que nous renions de cefte 
alliance, que fielle ner'eftoitaduanrageufe,quetu te 
liaflesauec les Princes de con fang,éles gräds Seigneurs 
de ra Conr,auecles plusafidez Officiers de ta Couroh- 
ne, pour empefcher que nulle diuifionnervaccablepens 
dant ta ieuneffe, foubs l’oppreffion qui fe peut faire à 
son peuple,quieftle rendreinhabile ave pouuoir{ecou- 
- mir quand la nccefliréle requerroir:, à fin queru ne fois 
forcé mendier fecours & ay de a celuy quite voudroit ja 
auoir deuoré,(quoy que fousAlliances.)VoilaMonfieur 
mon nepueu ce que ces fainéts peifannages m’anten- 
chargé tefairefçauoir. Ce pendant ie me trouuay auec 
va trouppe de ces bons François, defqueis iete repre- 
fenteray l'honneur & la grande chére ( fans boire ny 
manger ) queiereceu d'eux: c'éftoit à quime gouuer- 
neroir, f croit l’vn quitté l’autrem'accueilloir, Mathraule 
cecy, Mathault celà , comment te portés- tu ‘Ilscom- 
mencerent à me fairevoir toutes les particularitez qui 
fonten Paradis,(fans vouloir prendre de moy vn obole) 
ie vousiure que l'y vis merueilles, c'eftroutautrechole 
que les Paradis duleudy Abfolu ;ny que tous les thre- 
fors qui fonrà S.Serny à Tholonze ,ne ceux de S. De- 
nis, ny toutes les richeffes du pont au Changemifesà la 
veuc du peuple le iour de la fefte Dieu ,nyles ga leries 


NC KE pe ‘+1723 TE Fe Hot L. 
|: du Palais, où font eftallees de fi belles denrees,enrichies 
des mignardes paroles desMercieres tour ce qui fe peut 
pédt remarquer de plus rare à la foire S. Germain des 
Prez, tout cela n'en approche, ny de presny de loin, tes 
_puiflantes Tüilleries la magnificéce de F ontaine-bleau, 
l'attifice de S. Germain en Laye,ny les {uperbesedifices 
des Egyptiens, l’entreprife de l'ancien Roy de Thebes, 
Bref,tout ce quieft,& fera de fomptueux parmyk gen- 
re humain ne peuuent eftre que nits à rats , Catrien ny 
peût trouver cGparailon en la moindre chofe que j'aye 
remarque en celieu-là, Non contens ils me firent voir 
le palfé,le prefent, & auffi l'aduenir, c'eft la verité que 
tout eft la prefenr,ce quielt,& deuät, & detricrenous, 
ë& ce qui le differe, &les cotentions où nous nousplon- 
geons de tour a autre, en fin tout y eft reprefenté com. 
me dans vn miroir, Oùie recogueuskés lieux ou habi. 
toientles Papes depuis S. Pierre, ( fin'eft quelques vas) 
luiques à buy ».enapies fuiuoit lesRoysde France en 
l'ordre deleur reception,auec Jatienne, quelques dif- 
Éérent qu'onyaye peu chercher. nr | 
Biron qui deteftoit le coup qu'on luy auoit ioüepar 
derriere, Dom Philippin fe falchoït de la cheute qu'il 
. avoit faite deuantle gendre de Monfieur Deldiuieres, 
d onfenelles regretroir fa grace, Meratoue faifoit repro- 
che à Philippes d'Efpagne,le Gouuerneur de Pam pelu 
ne drefoit fes laintes de fa peau qu'on Inyauoiroftee, 
Je Mare{chal de Mationon resretrair la ieunefle de fon 
. fs pourle gounérnement DH TRS le Mare{chaë 
 d'Ornano prioit pour | aboliffement des srands fubfi- 
des furuenus en France depuis trenteans,ayanr efté re- 
 mercié du paué de Paris, M.Mignon eftoir toure en co- 
_ Iére de ce qt'elleanoirvoulu faire Monfieur le Com. 
_ té de Soiflons Royen France pour agerandir fon fils, 
. Gersé cfloir tour ioyeux du bon féraice qu'il auoit faic 
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a Henty!ITà Tonts, Monfieur le Cheuallier d’Aumal- 
le eftoit tour furieux d’auoir efcaladé iufquesàlabou- 
tique d’yn patiffier deS. Denys, le Prince de Parme ce 
plaignoit dés Dames, le Duc de Feriac ce fafchoit d’e- 
ftre forti hors de Patis, le Gouuerneur de Cäbray eftoit 
trifte a merueilles de la läfchèré qu'il auoit vfee au pro: 
… firde Philippes d'Efpagne quis'en mocquoit, Arnantel 

_ quiregrertoit la fortie d'Amyens par Vn coup de moul: 
quet, Le Duc de Lorraine qui eftoit fifche n’auoir veu 
la Duchelfe de Mantouëéen fa Duché de fon viuane, le 
Prince Palatin qui auoit regrer de ce que fa nauirena- 
uoitefté entre les mains d'HenrÿIV. Rodolphe qui de- 
ploroit fon Empire, de la peut que Matthias le polle- 
daft, le fils du Roy lacques d’Efcoffe {e plaignoirde Ia 
petite biere , l'Admital d'Amfterdam fe plaignoit d'vn 
coup que Rte luyenuovya d'vn rocher comme il 
nauigeoir, Monfeur du Maine craignoit quefonfils de. 
vint Efpagnol ou Huguenot, Monfieur de Vitry fe dé 
plaifoit de fon voyage à caufe qu'il n'auoit fcéu retra-: 
uerfer là merà Dieppe , le Sieur de Ballagny ÿ eftoit en 
courage & hardieffe de Lyon, deploranc la mort de fa 
mere feconde Semyramis vers le Cambrefis ; lequel 
continuëen fon mauuais vin , aflifté du Cheualief de 
Guife qui leur racontoit fa proùelfe vers le chenu du 
Luc & fon fils le Baron qui auoient feruy tous. deux de 
fourréau à vneefsee que fon frere lay garde en relique, 
_&anffila fübrilité devirer vne piece de Canon , à cofie 
d’éux paroifloient les déux complaignans qui prefen- 
toient leur requefte vers fa Majefté , laquelleremit lé 
tour au iour du Iugement, Monfieurde $. Pol Gouuer- 
nent de Rheims, drefloit fa plainte de ce que Monfieut 
de Guife luyauoit chatoüilléle ventre iufques aux en- 
crailles de la pointe de fon cfpee. Monfieur mon freré : 
regretroit qu'il n'auoit ven l'enttee préparée à Paus, 

pour 
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bour äuoir efté trop fondé au cœur, Monfieur mo cor- 


fin le Comte de Soiflons ,il{e plaignoit de l'odeur qui 
eftoit trop foite, Monfieur mon neptüeu le Duc d'Or- 


. Jeans regrettoi fa trop bonne mine vniour:M.le Prir- 


ce de Conty mon coufin, regrettoit l'Alliance d'Efpa- 


gne à caufc du Carrofel, M. mon ñepueuil y auoitrant 


de Noblefle qui fe chaftoüilloïient auec la pointe de 


leurs efpees,& tous de noftre cognoiflance,quifortoiée 


de ta Cour, referué quelques vns qui auoient la façon 
d'eftre Normands, ils venient là en plufieurs fortes, les 


 vns les pieds contremont, les autres trainez par le der- 


nier homme de chambte de Vatan, Varan qui deteftoic 
contre la Regente & le Chancelier , pour fon droit du 
fel en fes terres : l'aduifay quelques grands Perfonnages 


 Deputez du Tiers Eftat qui formoient leurs complain- 


tes contre cenx quilesauoient forcé faire leur demeu- 
re aux Auguftins par vn trop doux brenuage ,vn des ve- 
nerables Deputezdu Clergé ce plaignoit de ce qu’on 
Juyauoit fair voir le fond de la riuiere de Seine,y paroifz 
foit vn Abbé Italien qui cerchoit l'Abbé du Bois, & 
Monfieur Full Curé de S. Barthelemy deParis lequel 
Italien fe plaignoir d'vn fac qui eftoit aupres d'vn Mou.. 
lin à vent pour auoir dit la verité. Le Prince de Paftrané 
fe plaignoit d’auoir fait dencer s'elle qui deuoir efpou. 


. ferle fils de fon maiftre , le Cardinäl deloyeufe fe plais 
 gnoit d'eftre entré dans Auignon , le Cheualier de loy- 


eufe fe furibohdoitcontrele fond de Ja riuiete, quieft 
Abe de Villemur,le Roy Henry Il. prioit Dieu pour 


- les trois freres à amendement, puis fe tournant vers 


monfieur mon frere Henryle Grand, fe plaignoir ,luy: 


À difär,le fermer que m'auiez promis au Pleffis lez Tours, 
. h'apas efté mis en execution, fi vons l’enfliez fait l'on 


ous eu plus craine là bas, l'on ne vous y enit f vilaine. 


ip 
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ment chatotillé à l'heure de voftre plus grandeioye, &* 
Monfeurmon nepueu s'autoit fiieunes tant d’affaires 
fur les bras, ie vis Monfieur du Bouchage joyeux à mer- 
ueilles d'auoir monté les Alpes, par ce dit-il, qu'il eftoie 
proche defà Sainéteté, & de Paradis, y eftoic aufli le 
dernier Pape qüife plaignoir de Paul V. quife hafta de 
reuir le Siege, de peur de n’y eftre auant fon decés, aufli 
patoitloir le Marquis deRenel qui fe plaignoir des-Reï- 
fresauec fes gens d'armes lansle recognoiftre:Ilfe pre- 
fentoirie flsde du Pleffis Mornay fe foufiiät des pleurs 
que {on pereiettoit fut la Hokande, qui Pauoir ennoyé 
à coup demoufquets luy & les fiens, le Sieur de Prou- 
utile Ë plaignoit d’vn Italien quilefondoit däs le corps 
‘trop rudémentà Amyens, Monfieur de Chaftitlon fe . 
plaignoit d’vn flux de ventre qui le faifit à Chartres, le. 
Conneftable difputoit contre va Bourgeois de Mont- 
pellier qu'il auoir fait paffer par efcallade hors de la vil 
le,ileltoit rout faichéque Meffieurs de Thouloufe l'a 
uotent fait déloger fans tromperre: Il yaroit Ie Sieur de 
Mongla qui le plaignoir de fon coufin de Viry qui l'a» 
uoit trop fondé defon efpee faute d'amitié, Monfieur 
… le Vidaime de Chartres fe fafchoir qu'il ne pouuoîtfe- 
_ | courit ceux de fon party a leur befoin,Monfieur de Fer- 
uacques paroifloit en colere dela deftruction de Taille: 
bourg & de Palliance aux Croix de Hierufalem , Mon- 
fieur de Lacem regretroit l'interinarion de fon fils à. 
_ Blaye, Monfieur d'Aumalle fe colleroir fort allant ça &c 
là cherchant Philippe d’Efpagne, donc l'ayant trouüé 
 Juyreptocha que fon fils viuant là bas eftoirencores af 
fifté d’vn plus mefchät conieil queluy, lefquels auoienc 
. tramé fi dereftable entreprife contre l'Hache couron< 
_nee,quéd’auoir confenti la {ubuerfon , & aufli de ce 
. qu'on l’auoit mis en fi bel ordte à Paris pour auoirtens 
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. fonpartïll paroifloitauñi quelques Seigneurs fraiche 
 mentfortis deleurs cuiraffes pour nyauoir peu demeu« 
rer, qui eltoient le Vifcomte de Tauannes , d'yn party 
chefde canällerie , l’autre s’eftoiz Poittincoutt, qu'on 
enuoyoirauec tous fes gens pour p'endte logis en ces 
Faincs lieux,d’autant qu'ils ne pouuoient pas loger en- 
femble dans Mery , qui n’eft qu’vn mefchant poüillier, 
maisà l'inftant Poitrincourt ce trounant hors du mon 
de comimenca de s’efcrier a ‘haute voix : Te vous remer- 
cie Monfieur de la Vieuuille., & vous autres de Troyes 
dece que vous eftes fi fidelles à vottre Roy.qu'auez ofé 
traitrer de la facon fes vrais feruiteurs lors qu'il enale 
‘plus débefoin ,a melute qu'il haufoit il changeoir de 
_  proposerrant detous coftez cherchan tfon frerelequel 
_ auoitefté enuoyc depardelà par Achmet à la ouilé que 
| l'on metleschapons roftir, lequel difpucoit fort & fer- 
 mecontre les Grhomans, nr ne 4 
. Monfeur mon nepueu tu pourras croire qu'il nya 
f'bonne ceruelle voire des mieux timbrees qui te puil- 
fe mieux defcrire tous ces perfonnages que m 0y,à cau- 
_ fe quetouryef confus & n'ayans vnefeuleminutte de. 
_fepos, parainfiilelt tres difhcile de les remarquer tous 
_ qu'iln’en efchappe quelques vns à la veué, l'y voyois 
‘le rude jeu d'Henry ILaucc cel uy de Mongommery au 
tournois ,auflilefecret retour d'Henry IE. de la froide 
: Polonone ;le traiftre Jacobin qui jotoit du coufteau 
. . pour faire Monfieur mon frere Henryle Grand Roy, 
aufli fe prefentoient Guionard qui vouloit fonder dans 
:…lecorps Monfieur mon frere ; Barriere à Melun renanc 
 vn coufteau, Iean Chaftel quideuoit eftre receu nou! : 
. diat Rfiteen lüyarrachant vne dent , vn fol de Senlis 
… fie Pontneuf,va Rauaillac Angoulmois qui fondoir 
… auec yn coufteau a deux crenchans ou eftoir graué va 
We be Fe VS ER Een j D) ij : 
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cœur & yne Croix, lecœur de monfieur mon frereàla 


ortiere defon catroffe. Il fembloit qu'ilste vouluflent 


tendre Roy(comme fi l'on t'en euft peu empefcher,)& 
Madame ma fœur Marie Revente pendant ta minorité, 
ayantefperance de ce voir quelque iour apres ton ma- 
mageRoyued'Efpagne. “A ke 


Cét Ancoumois eftant donc envoyé par Jean Guil- 


Jaume de pardelà,ru entendras, Monfieut mon nepueu, 


que c’eftoit chole efirange des defgorgemens qu'il fai- 
foit & cris efpouuentables, ayant roufiours quelques 
vas à appeller & reprocher, tantoit madame la marquile 
de Verneuil, Madamoifelle du Tiller, d'Efpernon, Con- 


chine, Sillery , Villeroy, montbafon , Latiardin ,&plue 


ficars autres queie ne pouuois mettre en ma memoire, 
pour l'eftonnement qu'il faifoic vers ceslieux , difoit-i}, 
Refpondez à moy, vous qui m'auez entretenu Ja bèsde 
tout ce qui m'eftoit befoin, iufques à ce que m'auez €X- 
poféaux tourmens,& plongé dans la mifere eternelle, 
que ie ne puis, de par vous, Exempter fous cefte dépla- 
table entreprile, ou vous m'auiez induit, anec ces bons 
Peres, défquelsie n’euffe perdu vne predication, vna 
Mefle,mefme dehui& en huiétiours ma côfeflion vers 
ce bon Pere Aubigny, qui m'affeuroir que fans nulle 
faute executant bienle deffein auquel ils auoient enga- 


gé mon ame, qu'aufli coft que j'aurois receu la mort 


ie ferois fanctifié auec les benoïfts Saints dans le 
Paradis, & que defia les Anges m'apportoient la cou- 
ronne qui fe prefente aux martyrs, me tendantles bras, 
en chantant (|Ghriainexcelfis) & que par ainli je ne de- 
vois auoir autre penfeeë&defir que d'accomplir les pro- 
melles que ie leursauoisfaite., & quele tout n'eftoie 
qu'à l'aduantage de l'Eglife Catholique Apoftolique &e 
Romaine , qui eftl'Efpoufé de Jefus-Chrift, & âlac 
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_ groiffement dela Chreftienté, cequime charmit 
‘dcplusen plus, cependantle martyre que mon 
corps endura la'bas n’eftrien au pris de celuy qui 
_ eft preparé ämoname , en attédant qu'ellet'en- 
_ £re dans cefte charongne remplie des vlceres qui . 
luy ont efté faitsau fupplice , non félon mesme- 
rites, fe difantilrournoitcomme vh hôme qu'on 
pilorie, à dir-il,M. le Preuoftde Pluuiers ie croy 
que vous m'accompagnerez aux! peines eternel- 
les, Qui vous ameine, Helas,dit le Preuoit,mau- 
dirfoit l'heure queieportay des caneçons, car 
fansiceux j'efperoisque Dieu me pârdonneroit, 
_ ayantreceula mort honteufement R bas.Quoy 
: qu'iln’enfoirallédelafaçon , car file Renard 
eftoit {erré de pres il féroit cotrainr, non debails 
ler, raais de confelTer le nombre de piftoles qu'a- 
. moir coufté cefte liqueur qui m'auoitrédu a mon 
dernier repos,pour me faire entrer en vnperpe- 
tuel courment. Ha, Rauaillac Er vous bonspe-. 
res auec vos affociez, qui ne font pas petit com 
pagnons comme moy, lemalheur m'en voulue 
bien lorsqueie vous cognus,&que j'eus la com- 
mupication de fi dereftable enireprife, mais la 
Confefliondefes bons peres auoient toufiours 
remis en ma péfee que cela eftoit necellaire pour 
Le fouftien de la Chreftienté,les Sainéts ennuyez 
de tant de bruiéts qu'ils faifoient retentir en telle 
façon que lesbien heureux, & nous autres bons 
François.fuppliafmes ce bon pere du Bouchage 
de prefenter fon oraifon à Dieu pour les ofter de 
ces lieux fiproches , auffi roft fa priere fut exau- 
ce, qu'vn Anged’vn tutbillonles fitrenuerler 
” wersceie ruine noire, où Caron attendoit pour 
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fespañfer,lequel cria apres eux,difant,depuis tant 

d'annees deuiez-vous eftre fufpens en l'air xim- 
portuner ceuz quela Trinité con tregarde, Auan- 
cez,auancezau gouffiePlatonique,en attendant 
vos biens-faiéteurs qui font en ce val terrien, : 

… Cer M.mon nepueu,du furplus query ay veu 
deta partie te le diray entre toy& moy au retour 
de ton voyage de Güyerine, car tu n'as pasle loi: 
fr; Il faut que tu croÿes que tu yes beaucoup 
mieux pourtraitt, qu’on nete fcauroit portraite 
quant fe feroir pour remettre dans les galleries 
au rang de tes predeceffeurs, Je re diray fur tout 
preéns gerdeà la Prefcription d'Efpagae où l’on 
t'a garotté abeaux deniers contans, l'on tient que. 
Caluin, a tort, affeure que les Sainéts & Sain étes 
fant{ourds, parce, dit-il, qu'ils encles oreilles 

{rop courtes, ce qui caufe qu'ils n’entendentles 
prieres & requeftés qui leur font faites çabas,ïe 
nefus nyne ferxy jamais huguenot pour quoy 

que ce foic qui puiflearriuer , d'eftrefainctie ne . 
Je fuis pas, mais pluftoft hors d’efperance del'e- - 
ftre, car jen ay quitté m'a part il ya long temps, : 


13, Pourtantieme peux vanter qu’en fi peu de téps 


" querayeftéen ce fainétlieu ,iouy beaucoup de 
chofesdeplufeurs endroits, l'y vis arriuer plus 
deprieres & Oraïfons qu’il n’en fur dir à Rome 
l'annee du grand Iubilé ,lefquelles cftoientde 
tant de façons ,& toutes langues, F ee 
liennesÆEfpagnolles, Angloiles & autres fes vnes 

. chaudes, froides cordiales,en fommet UTEN 1€ 
tentifloit. Maisentse-autres celles a venoient 

de quelques gens de bien François denation,c'e- | 

 .floicles mieux reccuês , les Efpagnolles pisines 


— an bus 


| 


d'artogance, fembleàfes ouyr prier qu'ils com: 


miandent en demandant rqufours,fi leursprierés 
euffent efté interineesil ya long rempsque nous 
férions a eux , il y furuint'des prieres Angloifés 
qui ordinairement fonc haftees de-pañer versa 
diuine Majéfté, pour celles d'Allemagne, ilslait- 


 fentle plus fouuenr des fumers de vin , car leur 
_couftume éftde ne iamais prier qu’apres auoic 
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beu, & difent que c’eft vne loy fondamenitale du 
Pays. Ie trouué donc le papier Dyal lequelie 


fueilleté par plufieurs fois ,oùie ne faillis de lire 


ce qui efloit des efleuz & predeftinez,ie ne veux 
nommer perfonne :Tel {e ditleuer matin, qui ne 
fçait ce qui luy doit arriuer au foir. l’eus aufli pac 
mefme moyen la cognoiffance de la nailfance 
des Roys, des Grands, & des pauures, tant arti- 
fans qu’autres , auffi la raifon de la diuerfité de 
leurs conditions par tout le monde : Le fceus in 
continant predire les chofes futures,& aufli à di- 
telesbonnesaduentures , & le four du grandiu- 
gemenr,auec la venuë de} Antechrift prochaine, 
fiellen'eft defia, ee * 
. De ce qui dépend du refte de mesiours ,iene 


fceu iamais rien apprendre de ce que Diéu me 


gatde tant en ce monde qu'en l'autre , ne ce que 


ie pourray deuenir , car l’on tient que lechemia 


_hardieffe de luy dire, il l'euft fair pendre : l'y ee 
 PHas beaucoup d'autres beaux myfteres qui 


de lhofpital eft quelque fois beau , routesfoisif 
eftcommun , aucuns Roys ny Princes ne s'en 
peuuent direexempts, Denys le Tyrandfibuft ia. 
mais creu qu'il euft deu eftre, Macifter de vil- 
lage pour des grands blancs, celuy quieufteula : 
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foient à la verirétrop ta a te racontet Mot 
fieur mon nepueu, voire mefme à loccaion de 
on humeur qui eft vn peü bien brufque , on ce- 
la mereffemble tu mieux; le r'afleure te lesre- 
diger mot a mot par efctir au premier lour que 
le loifir m’auta dccompagné , d'autant que ie 
fuis tres-expreflement occupé en ce qui eft des 
aires d'Eftar. Poürte faire donc eonclufion, 
de tous ces bonrs Seigtieurs de France, vous croi-. 
rez donc qu'ils me lafférent rant que r'eftoisre- 
creu, a force des promenades, ils m'exercerent 
_rellement, fi beau & fi bien haut &bas, delong 
& de large,de quarré, de trauers, qu'auflitoft vn” 
plus que defordonné appetit me vint furpren- 
dre. Etcomment, leurdilie,iecroya mon aduis 
qu’on ne boitny mange ceans ? Eft-ce là la chere 
que vous faites a vos bons afñis’ qui prennent 
tant de peine a voüs venit vifiter de fi loing? 
Croyez-vous que routes fes maghificences qui 
font à la vericé cres-admirables & tres-excellen- 
tes, où elt tant de fecrets fi rares ;vn lieu fi fin 
. & delicieux,le vousaffeure qüe ie rie m ennuye* 
rois iamais fi il ée pouuoit troutet dequoy boire 
_& manger : Car voftre compagnie m'aggree tant 
queie ne pourrois mieux eftre ,ny auec de plus 
Honnelftes gens que vous, le maleftqueiefuis : 
vn peu fubieéta mon appetit, mon ventrene 
peut plus durer quand fon heure eft venuë. Par 
ainfi Meflieurs, fi defirez ioüir de ma prefence 
dauanrage , efperant receuoir quelque foulage- 
_mentque ie vous peulle apporter, faites fi bien 
+ quefaye dequoydifner. 
 LorsS, Loysicrtant fa veuËfur moy , me dif 
: je tous 
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pourtous.Matthaulr , Ce n'eff pasicy la couftu: 
me d'vfer des viandes corporelles, maisdes fpi- 

rituelles, & que leur pain n’eft autrechofe que. 
_meditation , leur breuuage n’eftrien que loüan- 
ges,oraifons, &refotiffanceen Dieu, avflileurs 
plus délicieux banquet n'eft qu'a fe miret du 
tout dans la face de Dieu , où ils puifentcomme 
dans vne fource le Nectar,où font les metsbean- 
coup plus exquis que ceux dont nous vfons ça 
bas. Iele fuppliay donc de me conduire vers fa + 
_Mäjefté , d'autant qu'il y auoit tres-grande fa> | 
‘'ueur ,luy qui auoit efté Canonifé au moins en 
France on léchomme pour Sainét, Cà,cà, dit-il, 
Matihaulr ie le feray tres-volontiers, nonob- 
fanrqueien’eftois en eftar pour l'approcher:Ie 
luy dis, Monfieur ie n'ay Eftat ny Office, iene 
me mefle de rien qui foicfairetouslesiours ,en- 
cotes moins la nuit, d'autant quemonâgene . 
me le permet plus :11me dift, ie nel'entends pas 
ainf,iln'eft que meilleur pour vous ,voyezil ny 
le pas vnicy dé ceux que vousappellez Officiers, 
$'entendsque nul n'approche de Drev My re= 
cen à communiquer qu'il ne foit contrit & re- 
péntantdes offences qu'ilsauroient commis pat 
Je paffé. Xl fit donc approcher ce pere Capuchin 
qui briefuement oüir ma confeffion,apresils me 
prefenterentdeuant Dre v, oùie meprofternay 
out l'adorer à la mode des Chartreux à l'efleua+ 
tion dufain& Sacrement,commeils ont de cou- 
 Âtume quanton prononce ces mots : Inchmatoca- 
piteauiour dela Paflion. HUE a, 
Dev jetrant fa veué fur moy,me diff leue 
:toy : Lorsilmetiraa quartier au long d’vne als 
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! Îerie, oùnous fufmés fort long tefhps pres l'in 
-del’aucre qua fans ceremonie, il me dift en peu 
-deparoles, Matchaulr, pour cefte fois tu ne de- 
 mevreras ceans,, ru retourneras la bas vers mon 
jeune fils, q'ioy qu'il foit l’aifné demon efpoufe 
lEglfe,qui n'a poinr fon pareilen toutle monde 
-c'elt ce XII. Louys que 1e rendray fon efprit{e- 
- cond à celuy de Salomon lors qu'il eftoit en l'A- 
utilde fon âge, moyennant qu’il prenne bien 
garde a entretenir & faire ce quetuluy diras de 
ma part en luy baifanc les mains, que ie leren-. 
“dray le plus puifflanr, plus victorieux, &leplus 
triomphanr de rous les Roys qui poflédenc fà 
‘bas matérre, (n'ett-ce pas la de grands mots {or- 
‘tisdela bouchedeD1rv, Monfeur mon nep- 
ueu.) Tu luydiras que ie l'ayme de tout mon 
cœur, & que lay enuers luy ve particuliere | 
bien. veillance, pardeffus tous mes Oin@s, foit 
tant pour la manutention de fon Eftar & Cou- 
. ronne, que pour fa conferuation: Pour le regard 
_ desautres Royrelets, lefquels n’ont pas feule- 
ment l’ombre de la fouueraineté, ils fe feroient 
 pluftoft maintenus par quelques biens-faicts , & 
fous la faueur de ma prouidence vniuerfelle , de 
laquelle ioüiffent naturellement toutes chofes 
“créées iufques aux plus petires beftes,que par vn 
-foin particulier & atrention fpecialle, que i’eufle 
refigné à l'entretenement de leurs eftats, laquel- 
Je feuleie voué entierement au Royron mailtre, 
dis luy qu’il face lire & relire deuant luy enlan- 
 gue vulsaire par homme qui n'aye iamais faiét 
"grand eftude, les 4. premiers chapitres de la Ge- | 
nefe autant du Deuteronome , les trois premiers | 
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| disres des Roys,& la a enée de Salomon a va, 
| chacundefes repas vn chapitre &tienne presde, 
fon cheuetle tableau d'Alexandre le Grand où, . 
 Loirdepeinét la mortauec cés mots ,Merrénto m0 
ri,& lors ce faifant, iele r'empliray des dons du. 

. S.Elprit,& queieferayen tour & par tour fa fau- 
uegarde: Ilre mande,toy qui es fon bras feculier, 
_ &quias deluytoutepuiffance, que tuaÿes ane. ; 
croire ny efcouter vn confeil pernicienx quite 
fuir,que tu l'abhorres parce qu'il ne cherche que 
|  Jaruine, non detoy feul,mais de tous tes Princes 
|  &plusfidelles Officiers de ra Courône, quifont 
 ) fequettrez dicelle, &la perte de ron Royaume, 
»  quetureünilles les Princes comme ils eftoient 
\ auparauantfousleurs melmeschaiges, & Ofh- 


h  ces,& quetuny differes quelquespaétionsqne 
|. tuayes faites pendant ton adolelcencé , auec | 
b_ eux. Defapart,il dit, qu'ilrepardonneiufques 

| àaquaterzeans , mais aprts (i ta n'executes les 


mandemens qu'il re fçauroir bien tourner vifa- 
|  gefituleursadhéresplus, &quetune les face 
Li. punic rigoureufement partaiuftice, comime ct 
.  minels dela Maiefté dinine & hutpaine, queti 
. … nyefpargnesny fortny foible,ny paré, ny amis, 
 - fuffe ton proprefrere,ouautrement tu encogras 
_ fa maledidtion , il t'a donné. huiët Pariemeut 
pour fouftenir & rendre le droict à quiil appar: 
… tient, ilte mandequetu remeties {fans rougit) 
_— enfagrade &eftarceluy que tu fis éteuer à ton 
. Parlement deParis., &luv balles Commiffion 
addreffante., 8 exptes mandeméc au Parlement 
…  dePretagne,queceux qui font eniceluy qui ont. 
gognoillance ( detous fes pernicieux qui v'ac: 
D EG 
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et Ÿ “a si 36 AIS & 


compagnent, ÿayent mefme Commiffion de fi. 


revenir de chacun Parlement quatre perlonnes, 
deux Prefidens & deux Confeilles qui foient re- 


cogneus des plus gens de bien d'enteux,{& qui 
n'ayent eftudié fouz la fete fortie de Loyo!a:) 


lefquels ayent vntendez vousa vne detes villes; 


oûfonameinefesperturbateurs, commevrays 


criminels qu'ils font pour en faire fe qui fera de 
railon,toy prefent, &ta mereafiftinte.;£e que 
d’orefnauant tu vinesauectes Princes en vnion 


& concorde, pour maintenir & foulager ce pau. 
ure peuple quicrieauecfe fans refpandu inbux 


mainement , contre toy vangeance , faisluy pas 


roiltre le reflentiment de ces biens-faits, &ne 


laïfles plus emporter aux parolesemmielees, & 


que tu defbouchestes orcilies encoronnees, qui 


te cauféroncle m èfcognoïftre, &c crois qu'a pres 


Juytuesle plus grand Monfieur de l'Vuivers, 
La P 


pourtant que ta viedefpend deluy,tonhonneur 
&tabonne fortune, & que c'elt juy fansautre 
ui r'a fait mary de cefte Princelle d'Efragne, 


= 


pourteréndre vn iour plus puifflanr que n’ont ’ 


jamais efètes Anceftres en te contre.pardant par 
fa grande bonté,clemence, & douceur, Bref M. 
mennepueu, il m’acommandéte dire ; que tu 
fafles mettrelesarmes bas tt de ta part (quifonc 


Jes plus grands & plus pernicieux volleurs, non 


feulement dans les grands chemins, & es villa- 
gcois, mais tes Treloriers,rant de l'Efparone,que 
Comumiflaires dés guerres qui s’entendendenré 
compolentauecles chefs, &Capitaines de ton ar: 
Mmee,que de ta Cour iufques à ca cuifine, qu'auffi 
ceux de ton Coufin le Prince de Condé,defquels 
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_ tant de communesefbloüies par certains libelles 
& confeffions del’ordre cotoneufe, crient à gor« 
ge defployee contreles Princes quialeur grand 
regret paroift à leur veu commettre laruïne de 
ton Royaume , à l'occafon de la puiflance de 
Madame ma fœur la Regente{quoy que tu fois 
maieur) quiaueuglee ne cognoiff ta perdition,& 
là fiéne caufee par fon maudir & dereftable con- 
{eil", compofé de Magiciens, & forciers auec 
les partifans & faétieux ennemis de ton Eftat , & 
qu'ilyprennegarde , que iene lesrenuerfe & 
foudroye tous, car ilsenabufent', rant Ecclefia- 
tiques, laicques & autres qui font fous cefte Mo: 
naïchie , laquelle 'auois en amour pardeflue 
toute autre. Va,medir-il, & n'oublie aucune 
parole de ce queier'ay dir, lefquelles ie te com- 
. mande,& à luy deles mettre & faire mettre en 
execution. Vous entendrez donc Monfieur moir 
nepueu , que i cftois enrté en telle contempla- 
tion de cefte diuine Maieité Gu’vn Cherubin me 
jettant.vn fouffle ,me rendant tout pafmé : Sor- 
tant donc de cefte pafmaitonie me trouuav vers 
nos roches Poireuines,où foudain ie contémplis 
les Aftrés auec tellè attention, que fi i'eufle eu 
vae Sphere & compas, leufle fait de beaux Al- 
manach,& encor de plus belles Prediétions que 
le r'euffe prefenté Monfieur mon nepueu,au re- 
rour de ton voyage, que tu fais bien long pour 
moy quin'ayde fi bonnes jambes que toy , que 
toy,nyargent en ma bourfe pour entretenir fi 
grand train. À Die v. 
. _. fueris fœlix, que [unt aduerfa cauêto: 
Non codem curfa »efpondent vleums primis, 
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